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Crétin des Alpes ! 

 
Il y a quelques année, lorsque, pour préparer une manifestation 
généalogique, nous étudiions les recensements anciens et autres 
consignes du sel, nous y rencontrions de nombreux « goitreux », 
« imbéciles », « idiots ». Mais cette situation ne se limitait pas à la 
Maurienne et Laurent Deutsch a décrit dans son li-
vre  « Romanesque, la folle aventure de la langue française » cette 
anomalie relevée dans les montagnes du Valais suisse. Voilà en 
quels termes il nous conte son histoire : 
« Le capitaine Haddock a raison, quand il profère cette insulte su-
prême:   « Crétin des Alpes ! ». Il a raison parce que les crétins sont 
effectivement originaires des Alpes. Parfaitement ! Au XVIIIème 
siècle, dans les régions reculées du Valais, en Suisse, on a consta-
té une amplification endémique du syndrome d’hypothyroïdie. Dans 
sa forme  la plus grave, , la pathologie se manifestait par un goitre, 
et les sujets pouvaient accuser un retard de croissance accompa-
gné d’un déficit intellectuel. 
Dans les villages francophones du Valais, on appelait ces malades 
des « crétins », mot franco-provençal issu du latin christianus, chré-
tien, mais avec le sens d’innocent, de simple d’esprit. Un siècle plus 
tard, le mot deviendra synonyme d’imbécile dans l’argot scolaire. 
Les crétins ont disparu du Valais en 1922 grâce à l’ajout d’iode dans 
le sel de table…. Seulement voilà, les médecins nous disent à pré-
sent que le sel est néfaste pour la santé et favorise les accidents 

Calendrier 
Les débutants verront leur cours reprendre en octobre. Mais 
ils peuvent dès maintenant nous rejoindre aux permanences 
rencontre. De même les cours de Paleo et les dépannages 
Latin reprendront à  la rentrée d’octobre. Mettez à profit ce 
temps pour noter vos misères latines, nous essaierons de les 
résoudre ensemble. 

 
Juillet  et Août 2019 

Chaque mercredi de juillet et août, permanence rencontre à 
17h30 au local. Tous publics 

Vivent les vacances ! 

 
Entend-on encore aujourd’hui, dans les cours d’école, lors de la 
dernière semaine de classe avant le grand envol estival, cette 
comptine qui hantait, il y a longtemps, nos cours à nous : 
« Vivent les vacances,  
Finies les pénitences, 
Livres et cahiers au feu 
Et les maîtres au milieu ! » 
Mais non, aujourd’hui, cela n’est pas dans les program-
mes………..du téléphone portable ! 
Il y a cinquante, soixante, soixante dix ans, lorsque, après une an-
née scolaire où l’on travaillait cinq jours par semaine arrivait le qua-
torze juillet, nous regardions loin devant nous le premier octobre qui 
nous ramènerait à notre pupitre, à nos devoirs et à nos leçons. Nous 
pensions déjà à toutes les fabuleuses histoires que nous invente-
rions pour les raconter aux copains, en en rajoutant tant et plus pour 
les épater. Même si nos vacances se passaient chez grand’mère où 
nous allions garder les chèvres ou, plus grands, participer à la mois-
son ou aux fenaisons, nous aurions quand même plein de choses à 
raconter. 
Nos vacances se passaient rarement au bord de la mer, la campa-
gne ou la montagne étaient déjà pour nous de fabuleux terrains de 
jeux, et nous pouvions aller nous baigner au torrent, grimper aux 
arbres ou se cabosser le genoux sans que cela provoque un drame. 
Pas de casque sur notre vélo, pas de skate board, un opinel à la 
poche, des copains tout aussi casse-cous que nous et nous met-
tions un point d’honneur à rentrer le soir barbouillés de myrtilles. 
De la nostalgie ? Oh oui ! 
Nous étions bien tous ensemble, nous nous mettions des 
« peignées » pour faire tout de suite après une paix éternelle qui 
durait………….quelquefois un jour ! Nous allions chez l’un ou chez 
l’autre, où nous étions reçus comme de la famille. Le Goûter ? Là où 
nous nous trouvions. 
Pourrait-on demander aux jeunes d’aujourd’hui ce qu’ils en pen-
sent ? 

Pierre  Blazy 

Nécrologie 
C’est avec une grande tristesse que nous avons appris dernière-
ment le décès de Jean Pierre Dubrulle, Président de l’AREDES. 
Lors du Forum que nous avions co-organisé en 2010, à l’occasion 
du cent cinquantenaire du rattachement, à Chambéry, avec l’A-
REDES et le CGS, nous avions pu apprécier son dynamisme et 
son esprit d’organisation.  
Nous le connaissions aussi comme conférencier, il était venu 
présenter à Maurienne Généalogie ses travaux sur « Les Maîtres 
de Poste en Savoie ». 
Nous avons, à Maurienne Généalogie, une pensée émue pour 
tous ses proches. 

Nécrologie 
Une adhérente disparaît et Maurienne Généalogie est triste. 
Nicole Pistolozzi, de Modane, adhérente de longue date nous a 
quittés. 
Sa sépulture a eu lieu le 8 juin à Modane.  
Maurienne Généalogie se joint à sa famille et à ses proches pour 
honorer sa mémoire. 
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vasculaires cérébraux. Résultat: la consommation de sel diminue, 
donc la teneur en iode s’effondre dans la population Valaisane. 
Les crétins risquent-ils de revenir ? » 
Aujourd’hui, le Levothyrox (publicité gratuite) traite de façon satisfai-
sante les problèmes de thyroïde mais il est vrai que nos ancêtres 
vivant en montagne en supportaient toutes les conséquences. Le 
progrès a parfois du bon ! 

Pierre Blazy. 

 

Passages en Maurienne 
 
De tous temps, la Maurienne a constitué une voie de passage natu-
relle vers l’Italie ou de l’Italie vers la France. De ce fait, de nombreu-
ses personnalités ont traversé notre vallée avec, parfois, des fortu-
nes diverses.  
Voici quelques une de ces aventures: 
Félix Faure  
En août 1897 Félix Faure est invité à assister à plusieurs manœu-
vres alpines qui se déroulent en Haute Maurienne. Il arrive en train 
le jeudi 5 août à Modane venant de Grenoble. Il est accueilli à sa 
descente de train par les représentants mauriennais ainsi que par 
les officiers de l’armée et par le général Billot ministre de la guerre. 
Le président est en tenue de ville : complet et chapeau gris. 
Modane ville, est pour l’occasion reliée à Modane gare par une haie 
de sapins. Le convoi se dirige vers Termignon, et les forts de l’Es-
seillon tirent les 101 coups de canon traditionnels.  
La première manœuvre à laquelle le président assiste, consiste à 
repousser l’ennemi du plateau du Mont Cenis vers l’Italie. Le déjeu-
ner a lieu   sous une tente au Replat des canons. Le repas est com-
mandé à l’hôtel de France à Chambéry et cheminé depuis Termi-
gnon à dos de mulet.  
La manœuvre du lendemain a lieu sur le plateau de Sardières. Le 
déjeuner est également servi sous 
une tente montée dans la cour du 
fort, en présence de représentants 
italiens.  La dernière manœuvre a lieu 
vers les chalets d’Entre deux Eaux. Il 
faut marcher pour atteindre le col de 
la Vanoise et le déjeuner est servi au 
bord du lac puis le convoi repart vers 
Pralognan la Vanoise et à 19H il 
atteint Moutiers.  
Félix Faure ne devait pas traverser le 

massif de la Vanoise à pied. Il devait Félix Faure  
regagner Termignon puis prendre le train en direction de la Tarentai-
se. Son train présidentiel est donc passé sans le président à bord 
mais les habitants, n’ayant pas été informés de ce contre-temps, 
s’étaient tout de même massés sur le trajet du train et ont applaudi 
le convoi !!! 

Hannibal  
Hannibal, jeune chef de l’armée carthaginoise, traverse les Alpes, 
en 218 avant J.C. en passant vraisemblablement par notre vallée. 
S’il faut croire Polybe, depuis Valence, Hannibal aurait suivi la vallée 
de l’Isère, pendant 10 jours sur 800 stades (environ 148 km) sans 
doute jusqu’au confluent avec l’Arc. Conduit par des guides indigè-
nes appartenant au peuple des Taurini. Il aurait ensuite remonté la 
vallée très accidentée de la Maurienne en se heurtant à plusieurs 
reprises aux montagnards et aurait franchi les Alpes au col du Petit 
Mont Cenis ou peut-être au col de Savine-Coche avant de redes-
cendre par Suse dans le pays des Taurini (Turin)  
Son armée comprend 50 000 fantassins, 9 000 cavaliers et 33 élé-
phants  

.En Maurienne, Hannibal rencontre de graves difficultés, en particu-
lier pour passer le défilé de la Madeleine.  
Voici comment le chanoine Bellet résume ce passage :  
Le premier jour, de Sainte-Hélène du Lac à Aiguebelle,  
Le deuxième jour , arrivée à la Chambre,  
Le troisième jour, remise en ordre de l’armée avec campement sur 
le plateau de La Chambre,  
Le quatrième jour, prise de Saint-
Jean-de-Maurienne et pillage des 
environs,  
Les cinquième, sixième et septième 
jour, de Saint-Jean-de Maurienne à 
la barre de l’Esseillon.  
Le huitième jour, le défilé est franchi 
et l’armée campe à Bramans, 
Le neuvième jour, la montée du Pla-
nay et du col actuel du Petit-Mont-
Cenis.  
On suppose qu’il est passé en Haute
-Maurienne, par Savine-Coche ou « 
pas de Lavis-Traffort », itinéraire 
classique depuis les temps préhisto-
riques ; le chemin contourne par l’est 

le pied des Aiguilles d’Ambin. Il n’y a Hannibal 
qu’un seul passage difficile : le chemin d’éboulis sous la corniche de 
la Coche avant d’arriver au plateau de l’Aria et on ne sait pas passer 
ailleurs.  
Cet éboulis aurait été le plus grand obstacle pour les éléphants, en 
effet, si les hommes et les chevaux passaient, les pachydermes 
entraînaient tout sous leur poids. 
Napoléon I  
Pour Napoléon Bonaparte la Savoie n’a qu’un intérêt : celui d’assu-
rer les communications entre la France et l’Italie. 
En mars 1800 il est à Genève en route pour passer, malgré l’hiver, 
le col du Grand Saint Bernard avec ses soldats. Il bat les Autrichiens 
à Marengo et lors de son retour il revient par le col du Mont-cenis. Il 
dormira à Saint-Jean-de-Maurienne le soir du 29 juin 1800 à l’auber-
ge de Jérusalem aujourd’hui maison de la Providence. 

En route pour l’Italie, le 18 
avril 1805, au soir, l’empereur 
Napoléon et son épouse Jo-
séphine veulent franchir le col 
du Mont-Cenis, pris dans la 
tourmente de neige , ils se 
ré fug ient  à l ’hosp ice . 
En novembre 1807 l’empe-
reur, seul, traverse la Savoie 
et à son retour le 29 décem-

Napoléon 1er                                bre il couche une nouvelle fois 

à Saint-Jean-de-Maurienne.  
Prisonnier à Sainte-Hélène en 1814 il écrivit : « vous voulez connaî-
tre les trésors de Napoléon ? ils sont immenses …….les voici…….. 
le passage des Alpes…… qui surpasse en hardiesse, en grandeur 
et en effort de l’art tous les travaux des Romains …… voilà les mo-
numents qui confondent la calomnie….. . » 

Louis XIII 
La France et la Savoie sont en « guerre » depuis 1628 pour l’hérita-
ge des terres de Vincent de Gonzague duc de Mantoue et marquis  
du Montferrat. Cette guerre, avec le soutien espagnol, continue avec 
jusqu’en 1630. Richelieu, alors cardinal et lieutenant général du roi, 
se met à la tête d’une armée et marche sur Grenoble. 
Louis XIII se rend à Lyon à la tête d’une seconde armée afin de 
conquérir lui-même la Savoie.  
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Le prince Thomas (fils de Charles-Emmanuel I) fuit ses Etats en 
passant par le Petit-Saint-Bernard. Le 4 juin 1630 LouisXIII et Riche-
lieu sont à Moutiers. Ils envisagent de gagner l’Italie en passant par 
la Maurienne en 3 étapes : St Jean, Modane, Lanslebourg. Ces 3 
villes devront leur fournir toutes les demandes de leurs armées. 

Tiré de la collection particulière d’Yvette Buttard. 
 

 

Si JÉSUS naissait aujourd’hui les médias se  

déchaîneraient ! 
  
Cela donnerait la «une» suivante dans tous les journaux télévisés : 
 «Hier 24 décembre, un «nouveau-né» a été trouvé dans une étable. 
La police s'est rendue immédiatement sur les lieux et a fait appel au 
SAMU. 
Un charpentier et une mineure (vraisemblablement la mère) ont été 
placés en garde à vue. 
Ce matin très tôt, les autorités ont été avisées par un citoyen de la 
banlieue de Bethléem qu'une famille de S.D.F s'était installée dans 
son étable. 
À son arrivée sur les lieux, la police a découvert un nouveau-né en-
veloppé dans des morceaux de tissu sans précaution d'hygiène et 
dormant sur une litière de paille. 
Le charpentier, identifié plus tard, Joseph (de Nazareth), s'est oppo-
sé à ce que les autorités emmènent l'enfant afin de le mettre en lieu 
sûr. Il était aidé de plusieurs bergers ainsi que de trois étrangers 
sans papiers. Ces trois étrangers, se présentant comme mages, ont 
été arrêtés. 
Le ministère de l'Intérieur s'interroge sur l'origine de ces trois hom-
mes probablement en route vers Calais. Le préfet a confirmé qu'ils 
n'avaient pas de papiers d'identité mais qu'ils détenaient de l'or ainsi 
que des produits suspects et illicites. Ils prétendent que Dieu leur a 
dit de ne pas répondre aux questions... Les produits suspects ont été 
envoyés en laboratoire pour analyse. 
Le lieu où le nouveau-né se trouve actuellement n'a pas été commu-
niqué. 
D'après le service social en charge de l'affaire, le père avoisinerait la 
cinquantaine tandis que la mère n'est certainement pas majeure. On 
vérifie pour le moment la relation entre les deux. Mais à défaut de 
soupçon de pédophilie, le détournement de mineure est très suspec-
té.… 
La mère se trouve pour l'instant à l'hôpital universitaire de Bethléem 
pour des examens médicaux et psychiatriques. Elle prétend être 
encore vierge et affirme que le bébé vient de Dieu. Si son état mental 
le permet, elle sera mise en examen pour non-assistance à personne 
en danger. 
La consommation de stupéfiants, probablement amenés par les trois 
étrangers, doit sans doute être prise en compte dans cette affaire. 
Des prélèvements et des prises de sang ont d'ailleurs été faits en 
vue de retrouver les empreintes d'ADN nécessaires à l'enquête. 
Aux dernières nouvelles on apprend que les bergers présents sur les 
lieux affirment avoir vu un grand homme, tout de blanc vêtu, qui leur 
a ordonné de se rendre à l'étable, avant de s'envoler mystérieuse-
ment. Aucune hypothèse n'est écartée, comme celle d'embarque-
ment à bord d'un OVNI qui n'est pas à exclure.… 
- L'opposition s'est indignée que le gouvernement ne mette pas en 
place les moyens de protection suffisants pour éviter que n'importe 
quel OVNI puisse survoler notre espace aérien. Ils demandent une 
enquête parlementaire.- Les verts rappellent que faire un feu de bois 
dans une étable est source de pollution. 
- L'extrême gauche dénonce ce capitalisme sauvage qui augmente 
les loyers et empêche les familles modestes d'avoir un logement 
décent. 
   
  

 
  

- Le président déclare que depuis son élection le gouvernement a  
ouvert de nombreuses nouvelles places d'accueil pour éviter de 
laisser des familles à la rue alors que son prédécesseur en avait 
supprimé. 
Une cellule de crise a été installée sous la direction du préfet Héro-
de, l'autorité craignant 
un complot dont les 
rumeurs avaient persisté 
ces derniers temps. 
On pourra également 
suivre les images en 
direct sur BFM TV et, à 
17h30, « C'est à vous » 
organisera un débat sur 
le thème « peut-on en-
core accoucher dans 
une étable de nos 
jours ? » en présence de 
plusieurs invités : 
- notre confrère de Libé-
ration auteur d'une enquête sur " la rue pour toute vie ", 
- un sociologue enseignant à l'Institut d'Études Politiques, spécialis-
te de la précarité sociale. 
- l'écrivain Hugo Victor qui a écrit " les Misérables". 
- et M. Pilate Ponce représentant le gouvernement et commercial 
chez « Pouss Mouss ». 
Et, pour conclure, après examen médical, la fille mineure ayant ef-
fectivement été reconnue vierge, le couple a été placé en garde a 
vue pour rapt d'enfant... 
   

 Source anonyme 
 

Marchons, marchons…….. 

 
Il n’est pas question ici de chanter la Marseillaise, ni un autre hym-
ne, d’ailleurs. Non, ce pourrait seulement être le leit-motiv de la 
joyeuse équipe de 
randonneurs de Mau-
rienne Généalogie qui 
brave régulièrement 
les caprices de la mé-
téo et les dénivelés 
positifs et négatifs. 
Leur dernière pérégri-
nation les a conduits 
de Jarrier à la Toussui-

re  et  Jean  Marc  a        A vos marques…… 
envoyé  à  la  rédaction  de  
MG Infos la relation suivante: 
«Belle rando sur les crêtes de 
Jarrier à La Toussuire au dé-
part de Léard pour une dizaine 
de membres et amis. Au Grand 
Truc le groupe se scinde en 
deux, certains descendant di-
rectement sur mon chalet au 
Suel,  d'autres   récupérant  les  

C’est où, l’Amérique ? 

voitures, afin de se retrouver tous autour d'un apéro conséquent et 
d'un casse-croûte qui ne le sera pas moins. A la prochaine, soit celle 
du 30 juin qui nous emmènera à la "frontière" des Belleville. » 

   Jean Marc Dufreney 
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Louis XII et plus grand poète de son époque. Villon participe aux 
joutes poétiques et 
é c r i t  s o n 
« Testament » ainsi 
que son épitaphe 
intitulée « Ballade 
des Pendus ». 
Comme celle-ci ne 
ferait le bonheur  
que des paléogra-
phes, voici la trans-
cription de la pre-
mière strophe: 
 

« Frères humains qui après nous vivez 
N’ayez les cœurs contre nous endurcis 
Car si pitié de nous pauvres avez 
Dieu en aura plus tôt de vous merci 
Vous nous voyez ci attachés, cinq, six 
Quant de la chair que trop avons nourrie 
Elle est piéça dévorée et pourrie 
Et nous, les os, devenons cendre et poudre 
De notre mal personne ne s’en rie 
Mais priez Dieu que tous nous veuille absoudre. » 
Durant l’été 1461, François Villon est emprisonné à Meung sur Loi-
re, dans la basse fosse de la prison de l’évêque d’Orléans Thibault 
d’Aussigny.  Pour quel motif? On l’ignore. ! Toujours est-il que Villon 
gardera jusqu’au bout une rancune tenace contre cet évêque qu’il 
rendra responsable de sa misère. Dans le Testament, il rend l'évê-
que responsable de sa déchéance physique et morale et le poursuit 
de sa haine, jugeant la peine qui lui fut infligée injuste et excessive-
ment sévère. 
En 1463 Villon, poursuivi par la justice, quitte Paris et disparaît défi-
nitivement. Ainsi en fut de François des Loges de Montcorbier dit 
Villon, qui rien ne fut à la Maurienne. 

Pierre Blazy. 

   

Les identifiants du site ont été maintenant  
changés. Vérifiez votre boîte mail  !  

Rendez-vous est donc 
pris (pour les mar-
cheurs!) pour le Di-
manche 30 juin où ils 
iront hanter la frontiè-
re des Bellevilles. 
Faudra-t-il son passe-
port ? 
  Et vous remarquerez 
que si le commentaire 
est un peu laconique, 

Ils sont déjà là ?                                        il est amplement 

sauvé par la galerie 
photos, due à Jean 
Marc et Alain. 
 
 
  

 C’est beau, la 
Maurienne ! 
 

 

 

 

Patronymes 

 
Nos recherches généalogiques nous conduisent souvent à étudier 
des patronymes sous toutes leurs coutures, et  principalement leur 
étymologie.  
Nous remarquons parfois que ces mêmes patronymes ont un ancra-
ge régional, que les Balmain viennent surtout des Arves, les Cordel 
de Bonvillaret et les Tracq de Bessans ou sa banlieue. 
On remarque aussi, si beaucoup viennent des noms de métiers, que 
les noms de lieux constituent également de nombreuses bases. 
A ce sujet, tout le monde, en Maurienne, connaît le Mont Corbier, 
liqueur digestive créée en 1888 par l’abbé Guille, botaniste réputé, 
et sans doute aussi connaît-on le Mont Corbier, sommet débonnaire 
qui constitue la frontière entre Villarembert et Saint Jean d’Arves et 
station d’hiver de grande renommée. 
On connaît moins, même si on en a tous entendu parler, un certain 
François des Loges de Montcorbier, né en 1431 à…...Paris, et donc 
bien loin de notre Maurienne. Il ne nous intéresse donc que par la 
similitude de son nom avec notre Mont Corbier à nous. Poète, fin  
lettré, breveté de l’Université de Paris mais aussi paillard, pendard, 
dévoyé, vagabond, il ira jusqu’à tuer un prêtre pour, croit-on, une 
sordide histoire de femme. 
Son œuvre poétique est un monument, couronné par son 
« Testament ». 
Ce François des Loges de Montcorbier là se faisait appeler François 
Villon. Né d’une pauvre femme, apparemment sans père connu, il 
fut confié dans son jeune âge à Guillaume de Villon, chapelain de 
Saint Benoît le Bétourné, lequel l’orienta vers la Faculté de Paris. En 
1449, il obtient le premier grade (baccalauréat) de la Faculté puis, 
en 1451 le second grade qui fait de lui un Clerc, « maître des Arts ». 
Ce n’est pas pour autant qu’il exerce un quelconque professorat, 
préférant passer jours et nuits à festoyer avec de mauvais garçons, 
allant jusqu’à monter un « hold up » avant la lettre au Collège de 
Navarre, croit-on pour se procurer l’argent d’un voyage à Angers où 
il fuyait une maîtresse « qui m’a esté félonne et dure » écrit-il. Le 
séjour à Angers le verra fréquenter la Cour du Duc d’Orléans, futur 

Et n’oubliez pas: 
 

Après GénéAlbiez, GénéStSo, GénéStJu et  
GénéChatel,  

les 3 at 4 Août prochains  
ce sera le tour de Géné@FontcouVill, pour les villages 

de  
Fontcouverte et Villarembert. 

Nous vous promettons une rencontre enrichissante 
avec vos ancêtres, guidés par les généalogistes de  

Maurienne Généalogie. 
L’évènement aura lieu à la Salle Communale au  

chef lieu de Fontcouverte. 
Venez nombreux, amenez vos parents et amis,  

vous ne serez pas déçus! 


